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Encore un coup d'oeil dialectometrique sur les
Tableaux phonetiques des patois suisses romands (TPPSR)

Deux analyses interponctuelles: parquet polygonal et treillis triangulairc'

0. But de l'article

Le present article est en quelque sorte la suite directe de celui que nous avons publie,
en 1985, dans le volume 44 de cette revue. Comme cet article de 1985 decrit - conjoin-
tement avec un autre que nous avons publie, en 1983, dans la Revue de Linguistique
romane (Goebl 1983) - l'outillage tant theorique que methodique indispensable pour
une bonne comprehension des problemes que nous allons exposer ici, le lecteur inte-
resse est invite de se les procurer et d'y avoir recours le cas echeant. L'analyse inter-
ponctuelle constitue, tout comme l'analyse des similarites et des coherences, un des

outils Standard de la dialectometrie actuelle.

1. Principes de l'analyse interponctuelle

Le terme <d'interpoint semble avoir ete introduit, dans la terminologie de la linguistique,

par l'abbe Lalanne en 1953: «La methode consistait ä observer les interpoints oü

un objet changeait de vocable [...]. Sur la ligne joignant deux points d'enquete on a fait
autant d'encoches que l'on notait de ces oppositions lexicales.» (Lalanne 1953, 266).

Dans une perspective historique plus vaste, et qui englobe non seulement la romanis-
tique mais aussi la germanistique, il s'avere pourtant que la notion designee par le

terme d'interpoint depuis 1953 est beaucoup plus vieille. La premiere utilisation en est

due au germaniste Karl Haag2 qui, dejä en 1898 et au cours d'etudes geolinguistiques
relatives aux parlers alemaniques et franconiens de Wurtemberg, avait mis en place,
en vue de presenter la fragmentation dialectale de ses donnees geolinguistiques en

synopse graphique, une procedure cartographique tres intelligente qui dispose dejä de

tous les elements de ce que nous appelons ici 1'« analyse par interpoints en fonction
discriminatoire», c'est-ä-dire:

1

Les travaux presentes ici ont ete realises avec l'aide des organismes de recherche suivants:
Fonds zur Förderung der wissenschaftlichen Forschung in Österreich - FWF (Vienne), Deutsche
Forschungsgemeinschaft - DFG (Bonn).

Les originaux des Fig. 9 et 10 ont ete produits par les soins de W.-D. Rase (Bonn) ä l'aide d'une
table tracante (angl. plotter). - J'exprime ici ma plus vive reconnaissance tant ä mes collaborateurs
(MM. Selberherr, Rase et Pudlatz) qu'aux organismes de recherche mentionnes ci-dessus.

2 Pour une evaluation globale de la pensee geolinguistique de Karl (ou Carl) Haag cf. Lang
1982, 75-108.
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1. triangulation des points d'enquete
2. construction des mediatrices des cötes de triangle («Mittellote» dans la terminologie

de Haag)
3. fusion des mediatrices dans des points de concours qui finissent, eux, par constituer

des angles de polygone (appeles, en geographie humaine, «polygones de Thiessen»).

La definition que donne Haag de sa methode, est breve et succincte: «Alle Grenzen
zwischen Nachbargemeinden, seien sie staatliche oder nur Markungsgrenzen, sind

dargestellt durch die Mittellote auf der Distanz. [...] Die durch die Mittellote entstandenen

Polygone, ideale Markungen, versinnbildlichen die durch Lage und Entfernung
gegebenen nachbarlichen Beziehungen: soviel Seiten das Polygon, soviel
Nachbargemeinden; jede Seite drückt die Beziehungen zu einer Nachbargemeinde aus, je
grösser das Polygon, desto vereinsamter, entlegener die Gemeinde. Zugleich wird jede
Willkür in der Linienführung vermieden und das Kartenbild gewinnt nicht nur an

Bedeutung, sondern auch wesentlich an Klarheit.» (Haag 1898, 7s.). Les «Mittellote»
(mediatrices) de Haag correspondent, quant ä leur fonction cartographique, exaetement

aux interpoints de Lalanne. Voir la Fig. 1).

rJ©Ta

Fig. 1. La double fonction graphique des interpoints.
A gauche: interpoint en fonction discriminatoire (visualisant des charges linguistiques differentes

aux points d'atlas 1 et 2).
A droite: interpoint en fonction communicative (visualisant des charges linguistiques identiques

aux points d'atlas 1 et 2).

II convient cependant d'y apporter une precision. Alors que les «Mittellote» de

Haag ainsi que les interpoints de Lalanne etaient l'endroit geometrique pour y

marquer, par le tracement d'un trait ou d'une encoche (sous forme de cloison) la

presence de differences linguistiques (de tout genre) entre les points d'enquete contigus
respectifs, il est egalement possible d'utiliser les memes interpoints pour la visualisa-

tion de ressemblances linguistiques constatees entre les points d'enquete respectifs:
voir la Fig. 1, ä droite. Les interpoints peuvent donc toujours exercer deux fonctions: la

fonction discriminatoire (conduisant ä la Constitution de cartes isoglottiques tant
particulieres que composites) et la fonction communicative dont on se sert pour la construction

de ce que les germanistes appellent «Strahlenkarte». Comme equivalent francais

nous proposons: carte ä rayons ou carte radiaire. Voir la Fig. 10 qui en represente un
echantillon typique.

Alors que l'utilisation de cartes isoglottiques est generale depuis 1892, date de

l'invention du mot et de la chose d'Isoglosse (cf. Freudenberg 1966, 222 et 226), le recours

au principe radiaire semble etre, en linguistique romane, de date recente (cf. N8).
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1.1. Preparation geometrique du fond de carte

En principe, le tracement d'isoglosses, ä partir d'une seule carte d'atlas, sur le fond
d'une carte muette, ne requiert aucune preparation geometrique particuliere. II est

cependant indispensable de recourir ä une preparation adequate du fond de carte

quand il s'agit de synthetiser, sur le fond d'une seule carte muette, les compartimen-
tages isoglottiques de beaucoup de cartes d'atlas. Sinon, on risque inevitablement un
desordre chaotique des isoglosses. K. Haag a souligne ce danger ä plusieurs reprises:
«Diese Scheidelinien, die Mittellote der Abstände, geben das geometrische Gerüste.
Ohne dieses schlägt jeder Versuch der bildhaften Darstellung kläglich fehl und führt
zum sinnlosen Wirrwarr.» (Haag 1927a, 85). Et encore: «Für die Klarheit der Zeichnung

ist eine Überlegung entscheidend. Es handelt sich in der Sprachgrenze zwischen
zwei Ortschaften um die Abgrenzung geistigen Machtgebiets, um den geistigen
Trennungsstrich zwischen zwei Punkten. Sein Sinnbild ist das Mittellot der Entfernung; so

will es das räumliche Denken. Die Strafe für die Nichtbeachtung dieser Denkforderung,

für das Ziehen beliebiger wilder Linien zwischen den Ortspunkten, ist Verwirrung,

Sinnlosigkeit, ja Falschheit. Der Lohn für ihre Beachtung ist nicht allein klare

Linienführung; sondern sie ermöglicht überhaupt erst die Ausführung einer so

schweren Zeichnung und mit ihr die Erkenntnis der Zusammenhänge.» (Haag 1927 b,

240).

Malheureusement, meme pas les germanistes n'ont reconnu la valeur theorique et

l'utilite pratique du principe de Haag. En gros, ce principe repose sur deux piliers:

1. etablissement d'un reseau geometrique entre les points d'enquete
2. transformation de ce reseau geometrique en pavage polygonal selon une methode geometrique

ä la fois simple et rigoureuse.

En 1908, un autre germaniste, Erich Leihener, a propose - sans se soucier de donner
des explications theoriques - une autre methode geometrisante basee seulement sur le

premier des deux piliers mentionnes ci-dessous. La methode de Leihener est devenue

par la suite l'outil cartographique Standard d'une des plus importantes series dialecto-

logiques des germanistes, ä savoir de la «Deutsche Dialektgeographie» editee par les

soins de l'Ecole dialectologique de Marbourg sur Lahn. La methode de Leihener
montre les deux particularites suivantes:

1. numerotation de tous les segments interponctuels
2. etablissement d'une «Auszählungstabelle»3 oü figurent, pour chaque segment interponctuel,

les scores des differences linguistiques interponctuelles relevees.

3 «Ich zähle zunächst aus, wie häufig jede Teilstrecke im dialektgeographischen Teil vorkommt.
Dabei ist von vornherein ein Unterschied zu machen, ob die Teilstrecken für eine Einzelerscheinung,

für ein einzelnes Wort, oder aber für eine Gesamtheit von Wörtern, für denselben Lautpro-
cess innerhalb einer Wortgruppe, auftreten. In den nachfolgenden Tabellen bezeichne ich das

Resultat der ersten Zählung mit A, das der letzten Zählung mit B, die Summe aus beiden mit C. Ich
bin mir wohl bewußt, daß sich gegen diese Auszählung die schwersten Bedenken einwenden
lassen.» (Frings 1913, 145).
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Au debut, les dallages etablis dans la tradition de Leihener revetaient un aspect
quelque peu irregulier et etaient bien eloignes de la regularite polygonale des dallages
de Haag. Une regularisation polygonale du compartimentage du fond de carte n'inter-
vient qu'en 1925 par les soins de B Martin qui - ä en juger de l'absence de toute
reference ä K. Haag - semble avoir etabli le parquet polygonal de la synthese isoglottique
accompagnant son etude geolinguistique, d'une facon purement intuitive, sans se

referer explicitement au principe de Haag. Par la suite, le recours au pavage polygonal

pour les besoins de la synthese isoglottique («Kombinationskarte») devient chose

courante pour tous les travaux publies dans les series geolinguistiques suivantes:
Deutsche Dialektgeographie (Marbourg sur Lahn), Mitteldeutsche Studien (Halle sur
Saale) et Mitteldeutsche Forschungen (Tubingue).

La methode geometrique utilisee par Haag ä partir de 1898 est d'ailleurs loin d'etre
l'apanage exclusif des linguistes. En mathematiques, eile est bien connue depuis
longtemps et porte les noms des mathematiciens D.G. Dirichlet le Jeune (1805-1859) et de

G. F. VoronoT (1868-1908) (construction de Dirichlet-Voronoi). Elle est familiere aussi

aux biologues (cf. Grant 1968 et Hamilton 1978) et aux geographes (cf. Haggett 1973,

277). Les geographes (et les cartographes) appellent les polygones traces ä l'aide de la

construction de Dirichlet-Voronoi', «polygones de Thiessen» (d'apres A.H. Thiessen,

meteorologue americain; cf. Thiessen 1911). II est cependant interessant de noter que
tant en biologie qu'en geographie et en geolinguistique il regne, quant au substrat

proprement geometrique de la construction de Dirichlet-Voronoi', une certaine insou-
ciance methodique qui, du moins en matiere de geographie et de cartographie, n'a ete

remplacee par une vision plus rigoureuse des choses qu'au moment de l'automatisa-
tion (par voie electronique) de la construction de Dirichlet-Voronoi'; cf. ä ce sujet Bras-

sel/Reif 1979, Haggett/Chorley 1969,236-237, Pudlatz 1977, Rhynsburger 1973 et Streit
1981.

Pour obtenir, au sein d'un reseau donne de points d'enquete, une tesselation
polygonale reguliere, il faut proceder de la maniere suivante:

1. triangulation des points d'enquete du reseau d'atlas examine (choix des cötes de

triangle les plus courts). On determine ainsi le voisinage immediat de chaque point
d'enquete.

2. construction, pour chaque cöte de triangle (segment triangulaire), de la mediatrice
respective.

3. extension des mediatrices jusqu'ä leur fusion dans les points de concours qui devien-
nent ainsi les angles des polygones de Thiessen. La logique geometrique de la
construction de Dirichlet-Voronoi' veut que les angles des polygones de Thiessen
soient les centres de cercles circonscrits aux differents triangles inscrits dans le reseau
d'atlas que l'on vient de soumettre au processus de polygonisation (cf. supra 1.)

4. Le dallage polygonal une fois etabli, les numeros d'ordre des points d'atlas seront
deplaces vers le milieu des polygones pour empecher d'eventuels enchevetrements
entre le trace des cötes de polygone d'un cöte et celui des numeros d'ordre des points
d'enquete de l'autre. C'est une mesure d'ordre plutöt pratique.
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Voir ä ce sujet la Fig. 2.
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Fig. 2. Pavage (polygonisation) et triangulation du fond de carte d'un atlas linguistique.
A gauche: construction de polygones de Thiessen (ou de Dirichlet, de Voronoij pour un fond

de carte comprenant 6 points d'atlas (etablissement des Supports cartographiques pour les
interpoints discriminatoires).

A droite: triangulaton d'un fond de carte comprenant 6 points d'atlas (etablissement des

supports cartographiques pour les interpoints communicatifs).

Pour les besoins de l'analyse interponctuelle discriminatoire (etablissement de cartes
ä cloisons) il faut, quant ä la preparation geometrique du fond de carte, parcourir les

etapes 1-4, alors que, pour l'analyse interponctuelle communicative (etablissement de

cartes ä rayons), l'on s'arrete ä l'etape 1 (triangulation).

1.2. Exigences cartographiques du tracement synthetique d'isoglosses
(cloisons interponctuelles)

Les fondements geometriques de l'analyse interponctuelle une fois etablis, il faut se

rendre compte des exigences, voire des possibilites graphiques et/ou cartographiques de

la synthese par voie iconique. II est convenu que toute difference linguistique entre
deux points d'enquete contigus sera marquee par un trait dont la longueur est
determinee par la logique geometrique du pavage de Haag/Thiessen et dont l'epaisseur
depend de la Convention graphique choisie. Deux choses sont ä retenir:

1. qu'il est impossible de tracer une cloison interponctuelle quand l'interpoint oppose
une donnee linguistique valable (taxat) et une case vide (donnee manquante).

2. qu'il est possible de faire varier, au cours de la synthese graphique, les epaisseurs des
cloisons interponctuelles en fonction de Conventions taxometriques ä choisir au pre-
alable. La Convention selon laquelle, du cöte graphique, une unite d'epaisseur corres-
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pond toujours ä une Opposition interponctuelle du cöte numerique, est loin d'etre la
seule possible. II s'agit lä du probleme de la ponderation des differences linguistiques
relevees. Tant les germanistes que les romanistes se sont penches tres tot sur le
Probleme de la ponderation: cf. Gauchat 1903, 388 ainsi que Frings 1913,145; Glück
1938, 36; Rosenkranz 1938,19; Grosse 1955, 25-26 et Spangenberg 1962, 35. Le debat
entre «ponderateurs» et «non ponderateurs» est d'ailleurs loin d'etre elos. Dans cet
article, nous nous tenons exclusivement au principe de la non ponderation des
differences et/ou similarites linguistiques (principe adansonien ou isoeratique).

Voir ä ce sujet la Fig. 3.
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Fig. 3. Tracement d'isoglosses (cloisons interponctuelles) sur le fond de carte des planches d'un
atlas linguistique (typise) selon le principe des interpoints discriminatoires.

Memes donnees que dans la Fig. 5 (matrice des donnees, ä gauche).

X case vide (donnee manquante)
x tracement d'isoglosse impossible

1.3. Exigences cartographiques du tracement synthetique de connexions interponctuelles

(rayons interponctuels)

Ici, les memes remarques s'imposent que pour le tracement des cloisons interponctuelles.

L'action perturbante des cases vides est egalement presente. II est donc bon d'y
faire face du cöte numerique (taxometrique), p. ex. par la relativisation (mise en

pourcentage) des scores absolus, et de n'effectuer la visualisation synthetique des

connexions interponctuelles qu'apres l'etablissement du bilan numerique definitif.
Voir la Fig. 4.
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Fig. 4. Tracement de connexions interponctuelles sur le fond de carte des planches d'un atlas

linguistique (typise) selon le principe des interpoints communicatifs.
Memes donnees que dans la Fig. 5 (matrice des donnees, ä gauche).

X case vide (donnee manquante)
x tracement de connexion impossible

1.4. Quelques remarques relatives au developpement de la pensee isoglottique
chez les germanistes et les romanistes4

Les questions de priorite scientifique sont toujours tres epineuses. En ce qui concerne
le developpement de la pensee isoglottique au sein de differentes philologies
modernes5, il est bien evident que le debut du XXe siecle marque l'eclosion, voire la

genese, le plus souvent simultanee et sous forme polygenetique, de l'ecrasante majorite

des concepts, termes techniques et methodes utilises dans cet article. II est cependant

non moins evident, pour celui qui prend la peine de suivre l'evolution des choses

au fil du temps, que beaucoup de methodes qui faisaient partie integrante de la pensee
isoglottique au debut de notre siecle ont ete oubliees par la suite et, par consequent,
reinventees apres coup. Leihener (1908) semble ignorer le principe geometrique
proposee par Haag (1898) et en invente un autre. Malgre le fait que Haag ne se lasse

pas de publier et et republier ses cartes synthetiques au compartimentage geometrique
parfait jusqu'en 1930 (synthese isoglottique ä partir de l'atlas italo-suisse AIS),
personne - tant en germanistique qu'en romanistique ou ailleurs - n'adopte explicite-
ment sa methode. Certes, les germanistes ont fini par se servir, pour l'etablissement de

leur «Kombinationskarten», d'une methode de polygonisation qui rappelle de tres

Pour des contributions analogues des anglicistes cf. Goebl 1983, 357.
5 Pour l'historique du concept d'isoglosse chez les germanistes cf. Freudenberg 1966 et

Händler/Wiegand 1982.
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pres celle utilisee par Haag. Mais, en ce domaine, il n'y a pas de continuite d'idees, pas
de filiation directe entre precurseurs et successeurs. Chose curieuse, dans un compte
rendu tres benevole de l'excellent article de Gauchat de 1903, Haag s'occupe aussi de la

synthese isoglottique publiee par Gauchat (1903, 393) et en releve trois defauts, parmi
lesquels figure aussi l'absence de preparation geometrique du fond de carte: «[...] 3)

die mathematische Behandlung der Zeichnung [...]. Wo ideale Herrschaftsgebiete
zusammenstoßen, kann die geographische Grenze vernünftigerweise nur durch eine

gerade Linie zur Darstellung gebracht werden und zwar in gleicher Entfernung von
den Mittelpunkten. Beliebig gekrümmte Linien durchschneiden sich blind und lassen

Flächenstücke zwischen sich, die sinnlos sind und das Bild fälschen. Gesteigerte Klarheit

ist auch hier der Lohn der Strenge.» (Haag 1905,189).

Malheureusement, ces constatations critiques de Haag sont restees sans echo,
surtout parmi les romanistes. Pas meme K. v. Ettmayer, ä qui nous devons une des plus
brillantes etudes de geolinguistique de la premiere moitie du XXe siecle (Ettmayer
1924), n'a utilise, pour son corpus de syntheses isoglottiques, la methode de Haag. II
semble bien que la petite dose de connaissances geometriques que requiert l'applica-
tion de la methode Haag ait rebute les linguistes, et tout particulierement les

romanistes. Ce n'est qu'apres 1950 que la pensee geometrique commence ä se faire jour
aussi en romanistique avec l'utilisation consciente du principe de triangulation
(Lalanne 1953 et Atwood 1955) pour la synthese d'isoglosses.

Quant ä la methode du decompte statistique des differences linguistiques repe-
rables entre deux points d'enquete contigus, eile semble etre d'un acces tellement
naturel (pour ne pas dire facile ou simple) que la liste des definitions spontanees faites

sans recours explicite ä une definition anterieure, en est tres longue. En voiei quelques
exemples:

Haag 1898, 100: «Der Grad sprachlicher Verwandtschaft zweier Orte läßt sich (roh) ziffer-
mässig ausdrücken, indem man die Wertigkeit der dazwischenliegenden Grenzen
addiert»;

Leihener 1908, XLII: «Nach mehrfachen, sehr verschiedenartigen Versuchen habe ich mich
entschlossen, von einer Grundkarte mit aufzulegenden Pausblättern [...] abzusehen und
dafür die beiliegende Karte entworfen. Auf ihr sind die in meinen Sammlungen vorkommenden

dialektischen Teilstrecken, deutlich durch Absätze voneinander geschieden, rot
eingetragen und rot numeriert. Die Addition solcher Teilstrecken ermöglicht leicht,
einzelne Gebiete zu umgrenzen.»

Frings 1913,145: «Ich zähle zunächst aus, wie häufig jede Teilstrecke im dialektgeographischen

Teil vorkommt.»
Haag 1930,460: «Das Bild des lautlichen Gegensatzes zweier Nachbarorte ist der

Trennungsstrich, das Mittellot ihres Abstandes. Soviel Gegensätze, soviel Trennungsstriche;
soviel Nachbarn, soviel Vieleckseiten.»

Rosenkranz 1938,19: «Aus dieser Erkenntnis hat die [Mundartforschung] besonders in
Westdeutschland eine Auszählmethode erarbeitet, nach der sämtliche feststellbaren
Sprachlinien mechanisch gezählt werden; ihre Summe bestimmt die Stärke der
einzelnen Sprachscheiden.»
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Rosenkranz baptise d'ailleurs l'ensemble des methodes utilisees par lui «raumgrammatische
Methode».

Lalanne 1953,266: «La methode consistait ä observer les interpoints oü un objet changeait
de vocable [...]. Sur la ligne joignant deux points d'enquete on a fait autant d'encoches
que l'on notait de ces oppositions lexicales.»

Atwood 1955,373: «Then, a 'grid' was constructed by drawing lines between each number
and the number nearest to it, in every direction. A portion of this 'grid' is here repro-
duced, showing the territory between Liege and Verviers. The purposes ofthe grid lines
are, first, to show where isoglosses may be drawn and where they may not be drawn (an
isogloss may not cross the same grid line twice); and, second, to permit an exact count of
the number of isoglosses that pass between any two contiguous points on the base map.»

Spangenberg 1962,35: «Ein Auszählverfahren, das schematisch alle ermittelten
Sprachgrenzen im Untersuchungsgebiet summiert und nach dem Häufigkeitsprinzip eine
Gliederung sucht [...].»

Guiter 1973,67: «Le reseau de triangulation etant dresse, nous nous sommes propose de
rechercher combien de fois chaque segment etait coupe par une ligne isoglosse.»

De cette longue liste de citations qui s'etalent sur un laps de temps de plus de 70

ans, il appert qu'il est completement aberrant de vouloir revendiquer, dans le dernier
quart du XXe siecle et comme le fait H. Guiter en 1985 au sujet d'une synthese isoglottique

en interpoints publiee par lui en 1973 (sous le nom de «methode globale»), une
quelconque priorite ou paternite spirituelles. Les reproches que nous adresse

H. Guiter dans son compte rendu (Guiter 1985,206-207) de notre these d'Etat (Goebl
1984) sont prives de tout bien-fonde. H. Guiter nous reproche en substance d'usurper,
dans nos propres travaux interponctuels, ce qu'il croit etre son bien spirituel exclusif, ä

savoir la «methode globale», sans le citer explicitement comme createur de cette
methode. Dans l'optique qui est la notre et qui ne s'arrete pas aux limites de la roma-
nistique, la methode globale de H. Guiter6, publiee en 1973 dans un excellent article
dont j'ai ecrit un compte rendu enthousiaste (dans ZRPh. 92 [1976], 490-492) et dont
j'ai fait etat ä d'innombrables reprises, s'insere harmonieusement dans une longue tradition

dont les debuts remontent au tournant du siecle. C'est pourquoi il ne saurait etre
question, ni pour M. Guiter ni, ä plus forte raison, pour nous, de nous faire celebrer

comme «inventeurs» de methodes que d'autres utilisent couramment depuis plus de

deux generations. Une fois de plus, une de nos constatations faites ci-dessus s'avere:
l'histoire de la pensee isoglottique est riche en episodes d'oublis, d'omissions et de
redecouvertes7.

2. Traitement taxometrique des donnees dialectales brutes

Le lecteur desireux de plus ample information se reportera toujours aux indications
relatives ä ce probleme donnees dans Goebl 1985,190 s.

6 Des nombreuses etudes de H. Guiter executees selon cette methode, nous ne citons ici, ä titre
d'exemple, que les contributions parues en 1978, 1981 et 1984.

7 Dans un article publie en 1975/76 (portant sur la fragmentation dialectale de la Belgique
romane) L. Remacle s'etonne que H. Guiter ne cite pas, dans sa contribution de 1973, l'article
d'ATWooD paru en 1955 (Remacle 1975/76, 9).
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2.1. Des TPPSR ä la matrice des donnees

Toute analyse taxometrique requiert un certain nombre de choix dont dependent le

rang et la validite des resultats. C'est ainsi qu'il faut commencer par choisir le corpus ä

analyser d'un cöte (choix du taxandum) et les modalites de la mensuradon de ce corpus
de l'autre (choix du mode de codage).

1. corpus: TPPSR colonnes 1-249
Des 480 colonnes des TPPSR nous n'avons retenu que la moitie. Ce choix est
purement arbitraire et ne se justifie que pour des raisons d'economie de travail. Du reste,
nous avons ecarte, parmi les 249 colonnes examinees, celles qui comportent des cases
vides. C'est pourquoi la matrice des donnees est completement exempte de cases
vides (donnees manquantes).

2. Objets ä classifier: 62 points (parlers)-TPPSR
Le point artificiel 99 qui figure dans Goebl 1985 et qui represente le francais Standard,
n'a pas ete retenu ici parce qu'il est impossible de l'agreger directement au reseau
d'atlas examine (reseau-TPPSR).

3. Principe metrologique pour le codage des donnees brutes (taxation):
mensuration sur echelle nominale des differences phonetiques majeures (relevees par
voie de wacro-taxation) et mineures (relevees par voie de m/cro-taxation). Unites de la
macro-taxation (macro-taxats): attributs phonetiques majeurs ou additionnels comme
p.ex. l'anaptyxe, la diphtongaison, la triphtongaison, l'oralite, la nasalite, etc. Unites de
la micro-taxation (micro-taxats): caracteres de la transcription phonetique utilisee dans
les TPPSR (cf. TPPSR 1).

4. Nombre des attributs codes: ont ete tires des colonnes 1-249 des TPPSR, par voie taxa-
toire, 1069 attributs (ou cartes «analysees» voire «de travail»). Les dimensions de la
matrice des donnees (N objets et p attributs) sont donc les suivantes: N=62, p=1069.

5. Nombre des unites taxatoires (micro- et macro-taxats) consignees dans les 1069 lignes de
la matrice des donnees: 4567 taxats-Zo/rens nominaux.

6. Nombre des unites taxatoires (micro- et macro-taxats) utilises pour la mensuration
(codage, analyse taxatoire) des donnees brutes (TPPSR 1-249): 90 taxats-Zypes (cf. la liste
dans Goebl 1985,193).

7. Nombre de taxats-tokenslcarte de travail: 4,27 (=4567:1069).

Pour plus de details cf. Goebl 1985,190-196.

La matrice des donnees constitue une sorte de «Photographie», prise sous un angle
bien defini Variation phonetique), des donnees brutes (TPPSR 1-249). II est bon de

toujours avoir present ä l'esprit le fait que toute demarche classificatoire voire typolo-
gique (et la dialectometrie en fait pleinement partie) est en derniere analyse un
Processus de transformation, de simplification et de reduction. Le classificateur ne
travaille donc plus avec toute la richesse phenomenologique qu'offre le secteur de la

realite empirique qu'il observe, mais doit se contenter d'en extraire un echantillon
reductionniste ä l'aide d'un metabolisme de reduction mensuration). La generation de

la matrice des donnees une fois terminee, il faut proceder ä la mesure des distances et/
ou similarites reciproques des objets de Classification (points-vecteur des TPPSR).
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2.2. La mesure de la distance interponctuelle

La logique de l'analyse interponctuelle ä cloisons veut qu'ä chaque difference linguistique

interponctuelle corresponde, du cöte graphique, un trait isoglottique d'une epais-

seur bien definie (cloison discriminatoire) et, du cöte numerique, l'enregistrement de

la valeur 1. Le principe numerique de cette logique peut etre traduit en termes taxome-
triques ä l'aide de la formule suivante (voir aussi la Fig. 5):

IRDkj 100-

Dans cette formule,

£(CODkj)i
i=i

Z(CODkj)i + Z(COIjk)i
i=l i=l

(l).

IRDk

(CODkj)i
(COIJk)i
k
j

est l'Indice Relatif de Distance entre les points-vecteur k et j
est le nombre des attributs presents tant dans le vecteur du point k que dans
le vecteur du point j nombre des co-presences)
est une co-difference entre les points k et j ä l'endroit de l'attribut i
est une co-identite entre les points j et k ä l'endroit de l'attribut i
est l'indicatif du point-vecteur de reference
est l'indicatif du point-vecteur compare
est l'indicatif d'un attribut

Verification du fonctionnement de la formule (1) pour IRDj 4 (k=l, j= 4) ä l'aide de

la Fig. 5:
Matrice de distance (IRDkl)

(symetrique)

Matrice des donnees

i ^

7

-C ">

2 7

7

j j j j j j
i h h X i i

IRD»
e f f e 9 9

i b b c a d

50 75 75 66 25 0

25 75 75 66 0 25

33 66 66 0 66 66

75 0 0 66 75 75

75 0 0 66 75 75

0 75 75 33 25 50

7 2 3

6 ^ N

5

4

3

2

7

TD '

42 i.
¦S k
o

.ja.

Ql

X
Objets (points d'atlas) X case vide Objets (points d'atlas)

11 j k NJ 11 j NJ

Fig. 5. Generation de la matrice de distance ä partir de la matrice des donnees par l'application de
l'Indice Relatif de Distance (IRDy).

A gauche (matrice des donnees):
grise-clair: co-identites entre les objets-vecteur 1 et 4 ([COI, 4]i) pour i=2 (e e) et pour i=4 (j=j);
grise-sombre: co-differences entre les objets-vecteur 1 et 4 ([COD, 4]i) pour i=l (a=t=c).

A droite (matrice de distance): en gris: IRD] 4= IRD4 ,=33.
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- Remarquer que la presence d'une case vide dans i=3 cause la diminution de p de 4 ä 3.

- Nombre des co-differences entre les points-vecteur 1 et 4:

27(COD41)i=l
i=i

- Nombre des co-identites entre les points-vecteur 1 et 4:

2;(COI,,4)i=2
1=1

- Calcul de IRD, 4 selon la formule (1):

IRD, .=1004— 1UU j + 2

33,3.

Pour une matrice de donnees comprenant N objets (points d'atlas), il est possible
d'effectuer N2 calculs dont les resultats seront repertories, apres coup, dans la matrice
de distance (voir la Fig. 5, ä droite). Comme ITRD est un indice de distance symetrique
(IRDkj=IRDjk) d'un cöte et que les scores repertories le long de la diagonale de la
matrice de distance sont tous de 0 (IRDkk=0), le nombre des valeurs de distance utili-
sables se calcule comme suit:

^XN=^(N-1) (2)-
2 2

Or, dans cet article, il est question de 62 objets (points-TPPSR) (N=62). Donc, la

matrice de distance calculee contient 1891 valeurs utilisables. II faut cependant se

rendre compte du fait que, pour l'analyse interponctuelle du reseau des TPPSR, il n'y a

que 141 interpoints. L'on doit donc extraire, tant pour la visualisaton en cloisons que
pour celle en rayons, 141 valeurs du total de 1891 scores de distance (IRDkj) ou de simi-
larite (IRIjk). Cet echantillon de 141 valeurs correspond ä 7,45% de l'effectif total. Tout
le reste est neglige (1750 scores=92,55%).

Uanalyse interponctuelle est donc, du point de vue taxometrique, une procedure tres
selective et fragmentaire.

Repetons pour memoire que dans la formule (1) chacune des co-differences et des

co-identites correspond ä la valeur Standard 1. C'est pourquoi ITRD est un indice non
ponderant ou isocratique. L'isocratie des indices de distance n'est pas obligatoire. La
taxometrie (ou Classification numerique) moderne offre un grand nombre d'autres

possibilites: cf. les manuels de Sneath/Sokal 1973, Bock 1974 est Chandon/Pinson 1981.

Pour une application dialectometrique du principe de ponderation cf. Goebl 1987 a.

2.3. La mesure de la similarite interponctuelle

L'analyse interponctuelle ä rayons presuppose qu'une identite linguistique interponctuelle

soit marquee, du cöte graphique, par le tracement d'un cöte de triangle
(connexion communicative) et, du cöte numerique, par l'enterinement de la valeur 1.
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Ici, les interpoints visent donc, soit graphiquement soit numeriquement, non pas les

differences mais bien plutöt les identites linguistiques telles qu'elles figurent dans la

matrice de donnees. Cet etat des choses se reflete dans la formule suivante:

IRIjk 100

£(COIjk)i
i=l

(3).

X(COIjk)i + Z(CODkj)i

IRIi> Indice Relatif d'Identite entre les points-vecteur j et k

Pour l'explication des autres termes de la formule (3) voir les indications relatives ä

la formule (1).

Soit dit en passant que PIRI est complementaire ä ITRD. Cette complementarite
s'exprime de la maniere suivante:

IRIjk + IRDkj 100 (4).

Verification du fonctionnement de la formule (3) pour IRIlj4 0=1, k=4) ä l'aide de la

Fig. 6:

Matrice de similarite (IRfJ
(symetrique)

Matrice des donnees

10 ¦*•

*:£
i f̂l "ö

fi «0
h~ Ol /

-27

j j j j j j

i h h X i i

//?/,*
e f f e 9 9

i b b c a d

7 2 3 U 5 6

Objets (points d'atlas) X case vide

11 j k NJ

50 25 25 33 75 100

75 25 25 33 100 75

66 33 33 100 33 33

25 100 100 33 25 25

25 100 100 33 25 25

100 25 25 66 75 50

TD '

¦S k
o
,a
fi

7 2 3 4 5 6

Objets (points d'atlas)

11 j N]

Fig. 6. Generation de la matrice de similarite ä partir de la matrice des donnees par l'application
de l'Indice Relatif d'Identite (IRIjk).

A gauche (matrice des donnees):
grise clair: co-identites entre les objects-vecteur 1 et 4 ([COI, 4]i) pour i=2 (e=e) et pour i=4 (j=j).
grise sombre: co-difference entre les objects-vecteur 1 et 4 ([COD, 4]i) pour i=l (a=t=c).

A droite (matrice de similarite): en gris: IRI, 4=IRI4 ,=66.
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- Remarquer la presence d'une case vide dans i=3, d'oü la diminution de p de 4 ä 3.

- Nombre des co-identites entre les points-vecteur 1 et 4:

i(COI,,4)i=2
i i

- Nombre des co-differences entre les points-vecteur 1 et 4:

3

r(COD41)i=l
i=l

- Calcul de IRI14 selon la formule (3):

IRIL4=100 • -j^j-
66,6.

II est d'ailleurs interessant de noter que tant l'IRI que ITRD cadrent parfaitement
avec des conceptions tres vieilles soit de la similarite (ressemblance) soit de la distance

(dissemblance) geolinguistiques: «Et maintenant, qu'est-ce qui constitue le degre de

ressemblance qui rapproche deux langues entre elles, et le degre de dissemblance qui
les eloigne l'une de l'autre? La ressemblance se mesure ä la proportion des caracteres

communs, la dissemblance ä la proportion des caracteres particuliers.» (Durand
1889,63). Evidemment, cette conception de similarite et/ou de distance est tres

elementaire, mais eile repond parfaitement aux besoins de la geolinguistique traditionnelle.

II va de soi qu'elle est susceptible de modifications et de perfections taxometri-

ques de tout genre qui d'ailleurs ne pourront se faire qu'apres la mise en place d'une
theorie plus elaboree des relations geolinguistiques de similarite et de distance. Pour
les problemes taxometriques relatives ä l'IRDkj et ä lTRIjk cf. Sneath/Sokal 1973 (132),

Bock 1974 (68) et Chandon/Pinson 1981 (74) ainsi que Goebl 1983 (363-367).

3. Mise en carte du bilan taxometrique

La geometrie interponctuelle du reseau d'enquete-TPPSR, qu'elle soit polygonale ou
triangulaire, comprend 141 interpoints. Le message iconique des Figures 9 et 10 depend
donc entierement de l'effet opto-psychologique que produit l'interaction contrastive de

141 «pixels», qu'ils aient la forme de cloisons discriminatoires ou de rayons communi-
catifs. La representation lineaire de la Variation numerique des 141 interpoints par une
Variation graphique analogue est ä deconseiller: l'oeil ne reussit pas ä degager, du
fouillis de 141 traits d'une epaisseur finement graduee et pourvus en plus de la meme
coloration, une structure suffisamment nette. Voir ä ce sujet les exemples iconiques
concrets dans Goebl 1984 III, 158-159 (670 interpoints, Italie septentrionale) et 166-167

(170 interpoints, Normandie et regions limitrophes). Une Classification adequate des

141 valeurs interponctuelles et l'utilisation concomitante d'au moins deux tonalites
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differentes sont de loin superieures au procede lineaire mentionne ci-dessus. II va de

soi que l'algorithme de Classification en question - et que nous appelons le plus
souvent «algorithme d'intervallisation» - constitue un maillon tres important de la

chaine taxometrique.

3.1. Mise en carte des distances interponctuelles

Des 1891 scores de distance (selon IRDkJ) contenus dans la matrice de distance, l'on ne
retient que ceux dont les vecteurs d'objet (j et k) sont geographiquement contigus. Les

scores appartenant ä des vecteurs d'objet sans contigui'te directe ne sont pas pris en
consideration. Voir la Fig. 7.

Matrice de distance (IRDkJ)

(asymetrique)

25

66 66

66 75 75

1

0 66 75 75

75 75 33 25 50

6

5

-. N
io
¦2
-*~
„m
t>
io

o

4 mise
en

carte

2

1 2 3 4 5 6

Objets (points d'atlas)

11 j NJ

Fond de carte
apres la visualisation des
distances interponctuelles

(IRDk])

7
0

2 QS) tfv 3
o >^L-(33V- o

® (66)

M(75)k' o

4 ^7?)HK
(66) (66)

5 ^\0 %
o<5

(pavage selon la methode de Haag 1898

et de Thiessen 1911)

Fig. 7. Mise en carte des distances interponctuelles. Les donnees de la matrice de distance corres-
pondent ä celles de la Fig. 5 (ä droite). Pour la geometrie du pavage de Thiessen voir la Fig. 2 (ä
gauche).

En gris: valeurs interponctuelles utilisees pour la mise en carte.

Les scores retenus (et partant visualises) sont au nombre de 141. Ils ont ete repartis
en 12 classes par l'algorithme d'intervallisation MED. Cet algorithme ordonne d'abord
les 141 valeurs par rang de taille et les repartit ensuite en 12 groupes sensiblement

egaux. Comme le resultat theorique de cette repartition en 12 classes ne donne pas de

resultat discret (141:12=11,75) et que quelques-uns des 141 scores interponctuels sont
numeriquement egaux, l'algorithme MED se contente de rapprocher la taille des
12 groupes autant que possible de la valeur theorique (11,75). Voir la colonne 4 du
Tabl. 1.
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1 1 >29,28Q Sl ,(lli*. 1, "' 2 5 12 0,0851 0.OJ5

12 >31 HO1- 4 1 160r' 9. }".¦. 12 0,0851 0.009

sx

Tabl. 1. Calcul des intervalles de visualisation et des dimensions de l'histogramme ä l'aide de
l'algorithme d'intervallisation MED (ä 12 intervalles).

Variable: IRDkj.
Voir aussi la Fig. 9 et les en-tetes du Tabl. 3 a.

Le Tabl. 1 facilite en outre la consultation directe du Tabl. 3 a.

3.2. Mise en carte des similarites (identites) interponctuelles

Voir la Fig. 8. Du reste, meme processus et memes remarques que supra (3.1.).

Matrice de similarite (IRIJk)
(asymetrique)

75

33 33

33 25 25

100 33 25 25

25 25 66 75 50

6 ^
ÄT

Fond de carte
apres la visualisation des

similarites interponctuelles
mi,,)

IO

5 * '

J -S
fi

mise
en

carte >
5°^ ^°6

1 1

(triangulation)

1 2 3 4 5 6

Objets (points d'atlas)

11 j NJ

Fig. 8. Mise en carte des identites interponctuelles. Les donnees de la matrice de similarite corre-
spondent ä celles de la Fig. 6 (ä droite). Pour la geometrie de la triangulation voir la Fig. 2 (ä droite).

En gris: valeurs interponctuelles utilisees pour la mise en carte.
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Pour le bilan classificatoire obtenu ä l'aide de l'algorithme d'intervallisation MED,
voir le Tabl. 2 (surtout la colonne 4).

Algorithme d'intervallisation MED (ä 12 intervalles!
1 2 4 5 >

Intervalle Variable: 1R I jk Taille de 1 * Intervalle

X
Nombre

par in

d' interpoints
tervalle

Frfeque

des no

ce relative (p

ibres d'interpoints

Hauteur (hl
(en unites factices)Ejl de ä

(=larqeur des colonnes X par in ervalle (j) des colonnes (j)
de l'h istagramme) (P 141

' de 1 ' histogramme
P

1 58,840a) 68,195 9,355 11 0,0780 0,008

2 >68,195 70,720 2,525 11 0,0780 0,030

3 >70,720 72, 123 1,403 11 0,0780 0,055

ii > 7 2 ,12 3 73, 527 1,404 12 0,0851 0,060

5 >73,527 74,930 1 ,403 12 0,0B51 0,060

6 >74,930 76,427b) 1,497 12 0,0851 0,056

7 >76,427 77,B30 1,403 12 0,0851 0,060

8 >77,830 79, 326 1 ,496 11 0,0780 0,052

9 >79,326 80,730 1,404 13 0,0921 0, 065

10 >80,730 82, 133 1 ,403 12 0,0851 0,060

11 >82,133 Sil,659 2, 526 12 ?,08 51 0,033

12 >84,659 88,494c^ 3,835 12 0,0851 0,022

12 12

a) mini mum b) mediane C) maximum I", 141 I-j 1

Tab. 2. Calcul des intervalles de visualisation et des dimensions de l'histogramme ä l'aide de

l'algorithme d'intervallisation MED (ä 12 intervalles).
Variable: IRIjk.
Voir aussi la Fig. 10 et les en-tetes du Tabl. 3 b.
Le Tabl. 2 se refere directement au Tabl. 3 b et en facilite la lecture directe.

4. Notice servant ä l'intelligence des Fig. 9 et 10 ainsi que des Tabl. 3 a et 3 b

4.1. Notice servant ä l'intelligence de la Fig. 9 et du Tabl. 3a

Les 12 paliers du compartimentage polygonal de la Fig. 9 ont ete visualises par deux
sortes de grises: grise clair pour les paliers situes au-dessous de la mediane, grise
sombre pour les paliers situes au-dessus de la mediane. Pour verifier les dimensions de

l'histogramme (voir les Fig. 9 et 10, en bas, ä droite) il faut recourir au Tabl. 1:

largeur des colonnes de l'histogramme:
colonne 3 du Tabl. 1

hauteur des colonnes de l'histogramme:
colonne 6 du Tabl. 1.
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Les tailles de 141 scores de distance visualises sur la Fig. 9 peuvent etre verifiees ä

l'aide du Tabl. 3 a. Les 4 pages (realisees ä l'imprimante) du Tabl. 3 a disposent toutes
du meme en-tete et du meme agencement en 7 colonnes numeriques.

Abreviations de l'en-tete:
MW moyenne arithmetique (all. Mittelwert)
S ecart type (all. Standardabweichung)
G coefficient de Fisher (all. Schiefe; cf. Goebl 1984 I, 150s.)
NZP nombre des interpoints (all. Zwischenpunkte)

MINMWMAX^
MEDMW l algorithmes d'intervallisation
MED J

Des trois lignes relatives ä l'algorithme d'intervallisation MED, les deux premieres
contiennent 13 valeurs qui correspondent au minimum de la distribution interponctuelle

consideree et aux seuils superieurs des 12 intervalles numeriques calcules selon

MED. Pour l'identification des 13 valeurs de l'en-tete du Tabl. 3 a, il faut se reporter ä la

colonne 2 du Tabl. 1.

La troisieme ligne de l'alinea de l'en-tete relatif ä MED se refere au nombre des

interpoints par intervalle: voir aussi la colonne 4 du Tabl. 1.

Indicatifs des 7 colonnes du corps du Tabl. 3 a:

API vecteur d'objet j (all. Atlaspunkt)
(numero de AP1< numero de AP2)

AP2 vecteur d'objet k (numero de AP2> numero de API)
1069

AFW nombre des co-differences (i;[CODkJ]i) entre API (j) et AP2 (k)

NKA nombre des attributs presents tant dans le vecteur de API (j) que
dans celui de AP2 (k) (=p; ici: p=1069; voir les formules [1] et [3])

RNW Indice Relatif d'Identite (IRIjk) (all. Relativer Netzwert)
RFW Indice Relatif de Distance (IRDkj) (all. Relativer Fündigkeitsweri)
INTERVALLE (RFW)

bilan de la Classification en 12 intervalles; le troisieme chiffre se
refere ä l'intervallisation selon MED (ä 12 intervalles). La variable
classifiee est RFW (=IRDkj).

Exemple de reperage (voir la Fig. 9 et le Tabl. 3 a):

- Soit l'interpoint discriminatoire (IPd) situe entre les points-TPPSR 60 (Jura) et 57

(Berne) represente par un segment d'isoglosse (cloison) en grise sombre (\Rdwsl).
- Invertir l'ordre des numeros des tpomts-TPPSR pour etablir la relation AP1< AP2:

IPd^^ - IPd57i60.

- Se reporter ä la page 4 du Tabl. 3a; reperer 57 dans la colonne API.
- Reperer la valeur de l'IRD5760 (=RFWS7 J dans la colonne RFW: IRD5760=26,660.

- Identifier l'intervallisation de IRD57 ^ dans la colonne INTERVALLE (REW), troi¬
sieme chiffre: l'IRD57 M appartient ä l'intervalle 9 (selon MED ä 12 intervalles).
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4.2. Notice servant ä l'intelligence de la Fig. 10 et du Tabl. 3b

Pour l'utilisation des grises clair et sombre, le mode de construction des histo-

grammes, la lecture parallele des Tabl. 2 et 3 b ainsi que pour les Conventions graphiques

de l'en-tete et du corps du Tabl. 3 b, nous renvoyons au paragraphe precedent
(4.1.). Sans doute le lecteur interesse profitera-t-il de l'exemple de reperage suivant

(voir la Fig. 10 et le Tabl. 3 b):

- Soit l'interpoint communicatif (IPc) situe entre les polnts-TPPSR 60 (Jura) et 57

(Berne) represente par un cöte de triangle (rayon) en grise clair (IPc^ 57).

- Invertir l'ordre des numeros des points-TPPSR pour etablir la relation AP1< AP2:
lPC60,57"^ IPC57,60-

- Se reporter ä la page 4 du Tabl. 3b; reperer 57 dans la colonne API.
- Reperer la valeur de l'IRIj,,«, (=RNW5760) dans la colonne RNW: IRI57 60=73,340.
- Identifier l'intervallisation de IRI57i6o dans la colonne INTERVALLE (RNW), troi¬

sieme chiffre: IRD57m appartient ä lintervalle 4 (selon MED ä 12 intervalles).

Les deux exemples de reperage (4.1. et 4.2.) permettent de verifier la formule (4):

IRDkj+ IRIjk 100:

IRD5760= 26,660
IRI5760 73,340

100,000.

De la complementarite mathematique des indices IRI et IRD decoulent deux
consequences:

1. la symetrie parfaite des histogrammes des Fig. 9 et 10;
2. le fait que la somme des rangs de classe d'intervalle des Fig. 9 et 10 (et des Tabl. 3 a et

3b) est toujours 13.

Cette Observation vaut pour tous les algorithmes d'intervallisation appliques
(MINMWMAX, MEDMW, MED). Comparer ä cela les Tabl. 3 a et 3 b (colonnes
INTERVALLE [RFW] et INTERVALLE [RNW]). Voir aussi les Fig. 8 et 9 ainsi que les

Tabl. 3 a et 3 b dans Goebl 1985, d'oü ressortent les memes symetries et regularites.

5. Interpretation geolinguistique de la Fig. 9

Voir p. 116 (Fig. 9) et 118-121 Tabl. 3 a).

Le cloisonnement gradue de la Fig. 9 est bien loin de nous reveler des choses inatten-
dues ou nouvelles. Au contraire, il fait ressortir tous les domaines dialectaux (c'est-ä-
dire les «Kernlandschaften» de Haag et de Gauchat) de la Suisse romande tels qu'ils
ont ete definis, depuis longtemps, tant par la geographie linguistique traditionnelle que
par la recherche ponctuelle (c'est-ä-dire basee sur des monographies dialectales). On
distingue en effet, de haut en bas, les zones (compartiments, enclos, bassins, etc.)
suivantes:
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- canton du Jura (Jura Nord)
- Neuchätel et Jura bernois (Jura Sud)
- Vaud centre et Fribourg
- Geneve (remarquer que le point-TPPSR 1, politiquement vaudois, est linguistique-

ment plutöt genevois)
- Vaud oriental (bien separe, vers le sud, du Valais)
- Valais francophone, occidental et oriental.

Par rapport ä nos connaissances anterieures du compartimentage dialectal de la

Suisse romande, la Fig. 9 a l'avantage - mis ä part le fait qu'elle constitue une synthese
de beaucoup d'attributs linguistiques - de nous faire voir les choses dans une optique
finement nuancee, et de rehausser ainsi le caractere qualitatif'de nos connaissances

typologiques anterieures par la composante quantitative. N'oublions pas que quantite
et qualite sont deux concepts intimement lies, et que la consideration de phenomenes
de masse (dont la geolinguistique fait indubitablement partie) doit s'appuyer sur Fun et

sur l'autre.
Une consultation parallele de la Fig. 9 et du Tabl. 3 a nous revele les endroits oü se

situent les valeurs maximales et minimales. Les IRD max (equivalant aux cloisonne-
ments les plus intenses) se trouvent au Bas-Valais (IRD22,3o=41,160; IRD15 26= 36,950)
et entre les cantons du Jura et de Neuchätel (IRD49 61=35,360). A noter que l'inter-
point-cloison 15,26 est tres court et ne se voit guere. A noter en outre que les cloisons
situees au sud des 4 points-TPPSR nord-jurassiens sont ä cheval sur la «frontiere
linguistique» tant debattue entre les domaines geolinguistiques censes etre typologique-
ment «francais» d'un cöte et «francoprovencal» de l'autre. Les valeurs minimales en
revanche occupent des endroits situes au centre de compartiments typologiques:
IRD33 35=11,506 (canton de Geneve), IRD1012=12,629 (canton de Vaud) et IRD46 47=
12,348 (canton de Neuchätel).

Evidemment une comparaison entre la Fig. 9 et la carte bien connue de Gauchat

(1903,393 et 1904,17 s.) s'impose. Avant de comparer ces deux syntheses isoglottiques
il faut se rendre compte des differences tant documentaires que graphiques, voire
geometriques, qui separent les deux cartes. Alors que la carte de Gauchat repose sur
355 points d'enquete et 20 attributs linguistiques (i.e. phonetiques) (cf. Gauchat

1903,388), la notre repose sur 62 points d'enquete et 1069 attributs linguistiques (egalement

phonetiques). Sur la carte de Gauchat, tant le trace que l'empilement des

isoglosses n'obeissent ä aucun principe geometrique alors que sur la notre le principe
de polygonisation selon la methode de Dirichlet-Voronoi a ete strictement observe.

C'est precisement le manque de polygonisation qui rend la comparaison directe de la

carte de Gauchat et de la notre quelque peu difficile. Soit dit entre parentheses, cette

carence geometrique de la carte de Gauchat a dejä ete relevee comme teile en 1905 par
Haag (Haag 1905,189). Neanmoins le message iconique global de la carte de Gauchat
ressemble de tres pres ä celui de la notre: demarquage tres net des domaines dialectaux

jurassien, genevois et bas-valaisan; circonscription assez claire des domaines

neuchätelois, fribourgeois et vaudois, etc.
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Cette coi'ncidence icono-typologique n'a d'ailleurs rien de surprenant. C'est qu'au
cours de recherches dialectometriques relatives ä l'influence de la quantite des attributs
synthetises sur la structure iconique de profus dialectometriques composites, nous
avons pu constater que l'ossature de base d'un type iconique donne se montre dejä

apres la synthese de quelque 20-30 attributs linguistiques (theoriquement ä choisir par
voie aleatoire); cf. Goebl 1984 I, 206 s.

Pour d'autres possibilites interpretatives (surtout en ce qui concerne l'analogie
phenomenologique et fonctionnelle entre donnees geolinguistiques et sociologiques) cf.

Goebl 1983,380.

6. Interpretation geolinguistique de la Fig. 10

Voir p. 117 (Fig. 10) et 122-125 (Tabl. 3 b).

Alors que le principe cartographique de la Fig. 9 est generalement utilise en

geographie linguistique depuis le debut de notre siecle, il n'en est rien pour le principe
cartographique de la Fig. 10. La carte ä rayons (ou «Strahlenkarte») semble etre d'un

usage tres restreint, tant en geographie linguistique8 que dans d'autres branches des

sciences humaines9. La valeur de la Fig. 10 reside, en effet, dans l'accumulation de

connexions interponctuelles tres epaisses d'un cöte, et de connexions interponctuelles
tres minces de l'autre. Au premier coup d'oeil, on reconnait plusieurs agglomerations
de connexions interponctuelles epaisses (en grise sombre) d'oü se degage I'impression
optique d'un relief accidenle, compose de plusieurs «sommets» voir de «haut-

plateaux». Or, ces «sommets» ou «haut-plateaux» correspondent ä ce qu'on a l'habi-
tude d'appeler, en geolinguistique, des «noyaux dialectaux». Precisement, ces noyaux
correspondent de nouveau aux Kemlandschaften de Haag et de Gauchat. II est bien
evident que la reconnaissance de Kernlandschaften est beaucoup plus simple ä partir de

la Fig. 10 qu'ä partir de la Fig. 9, etant donne le fait que la Fig. 10 montre, directement
et «en positive», l'essentiel d'un domaine dialectal faisant fonction de noyau: ä savoir
la concentration locale de similarites (et non pas de distances) interponctuelles tres

importantes. II s'agit donc d'une visualisation de ce qu'on appelle, en Classification

numerique, «mrra-group-distance». Evidemment il est possible de definir un groupe
aussi par la negative, c'est-ä-dire de l'exterieur, en mesurant les distances qui le sepa-
rent des groupes environnants (mesure de l'«/>zter-group-distance»). Cette eventualite
se trouve realisee dans la Fig. 9.

La Fig. 10 fait voir les memes domaines dialectaux (sous forme de noyaux et non
plus de compartiments) que la Fig. 9:

8 Applications anterieures de la carte ä rayons (par ordre chronologique): Remacle 1975/76,16;
Thomas 1980, Fig. 71a, 71b, 72, 73; Goebl 1983, 394-395; Lazard 1985, 66; Saramago 1986, 28.

9 Pour une application en geographie humaine cf. Haggett 1973, 293.
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- canton du Jura bien separe du Jura bernois et du domaine neuchätelois
- Vaud centre et Fribourg qui, tous les deux, constituent une espece de «super-noyau»

central
- Geneve, Vaud oriental et Valais occidental
- Valais francophone oriental.

Les valeurs maximales se situent lä oü, sur la Fig. 9, se trouvaient les valeurs
minimales: l'IRImax=88,494 vaut pour la connexion interponctuelle entre les points-
TPPSR 33 et 35 (Geneve). Metaphoriquement parlant, c'est l'endroit de la plus grande
«amitie entre voisins». L'inverse, l'endroit de la plus grande «inimitie entre voisins»,
se trouve entre les yomts-TPPSR 22 et 30 (Valais) (IRImin=58,840). C'est l'expression
d'une sorte de fosse typologique au sein du Bas-Valais, notamment entre Lourtier (Val
de Bagnes) et Evolene (Val d'Herens). Un fosse similaire separe les points-TPRST? 15

(Ormont-Dessus, Vaud) et 26 (Saviese, Valais)10. Ce n'est qu'apres ces deux interpoints
valaisans qu'arrive, en troisieme position, un interpoint situe ä cheval sur la ligne de

partage tant discutee entre le type linguistique francoprovencal et le type linguistique
francais, ä savoir entre les yomts-TPPSR 49 (Savagnier, Neuchätel) et 61 (Cerlatez,
Jura).

Notons, en guise de conclusion de ce paragraphe, que la Fig. 10 ressemble de tres

pres ä la Fig. 17 publiee dans Goebl 1985,222, qui, eile aussi, constitue une analyse de

noyaux dialectaux. Mis ä part le fait que la Fig. 10 du present article repose sur 141

pixels et que la Fig. 17 dans Goebl 1985 n'en comporte que 63 (62+1 point artificiel
non contigu), les types iconiques des deux profils dialectometriques sons sensiblement
les memes.

7. Epilogue et perspectives de recherche

Les syntheses interponctuelles que l'on vient de voir fönt partie de l'arsenal typo-
diagnostique Standard de la dialectometrie qui, eile, s'insere ä part entiere - et nous ne

nous lasserons jamais d'en souligner l'importance - dans le courant epistemologique
«typophile»11. N'oublions pas que du temps de L. Gauchat et de K. Haag (et aussi plus
tard) la querelle entre typophiles (comme G.I. Ascoli, A. Horning, L. Gauchat,
K. Haag, etc.) et typophobes (P Meyer, G. Paris, J. Gillieron, etc.) battait encore son

plein. Alors que les germanistes ont vu s'adoucir petit ä petit cette Opposition facheuse

- comparable d'ailleurs ä l'antagonisme qui separait les nominalistes des realistes dans

la querelle medievale dite des Universaux - les romanistes ont du attendre l'avenement
de la dialectometrie et l'apparition de chercheurs tels que Th. Lalanne, J. Seguy et

H. Guiter pour se liberer definitivement des sequelles du verdict typophobe de

10 Contrairement ä ce que l'on a du constater sur la Fig. 9, l'interpoint 15-16, des qu'il est realise
sous la forme d'une connexion interponctuelle, finit par ressortir avec nettete: voir la Fig. 10.

11 Cf. ä ce sujet Goebl 1986 et 1987b.
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G. Paris relatif ä la pretendue non existence de dialectes. II y a une verite lapalissienne
qu'il ne faut jamais perdre de vue: la consideration des choses de ce monde peut se

faire ä partir de deux points de vue, ä partir du point de vue du particulier (option
aristotelicienne) et ä partir du point de vue du general (option platonicienne). Aucun
des deux points de vue n'est superieur ä l'autre. La recherche moderne ne peut se

passer ni de l'un ni de l'autre sans subir une entorse lourde de consequences.

8. Abbreviations et glossaire (termes techniques et allemands)

12-fach ä 12 intervalles (voir les Fig. 9 et 10)

AFW Allgemeiner Fündigkeitswert Indice General de Distance) (voir les
Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)

API, AP2 Atlaspunkt 1, Atlaspunkt 2 les deux points d'enquete generateurs d'un
interpoint) (voir les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)

G coefficient d'asymetrie (de Fisher) (en all. Schiefe) (voir les Tabl. 3 a et 3 b
ainsi que 4.1.)

Häufigkeiten frequences (absolues) nombre d'interpoints par intervalle) (voir les

Fig. 9 et 10)
Häufigkeitsverteilung

distribution de frequence (voir les Fig. 9 et 10)

IPc interpoint communicatif (cf. 4.2.)
IPd interpoint discriminatoire (cf. 4.1.)
IRD Indice Relatif de Distance (cf. 2.2.)
IRI Indice Relatif d'Identite (cf. 2.3.)
MED algorithme d'intervallisation (voir les Tabl. 3a et 3b ainsi que 3.1., 3.2., 4.1.

et 4.2.)
MEDMW algorithme d'intervallisation (voir les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)
MINMWMAX algorithme d'intervallisation (voir les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)
MW Mittelwert moyenne arithmetique) (voir les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que

4.1.)
NKA nombre des co-presences d'attribut ([COPJk]i) dans deux vecteurs d'objet

(j et k) de la matrice des donnees (voir les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)
NZP nombre total des interpoints (voir les Tabl. 3a et 3b ainsi que 4.1.)
RFW Relativer Fündigkeitswert Indice Relatif de Distance, IRDkj) (voir la

Fig. 9, les Tabl. 3 a et 3 b ainsi que 4.1.)
RIW Relativer Identitätswert Indice Relatif d'Identite, IRIjk) (voir la Fig. 10)

RNW Relativer Netzwert Indice Relatif d'Identite, IRIjk) (voir la Fig. 10, les
Tabl. 3a et 3b ainsi que 4.1.)

S Standardabweichung ecart type) (voir les Tabl. 3a et"3b ainsi que 4.1.)
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Fig. 9. Carte ä interpoints en fonction discriminatoire (isoglosses quantitatives).
En grise clair: segments interponctuels au-dessous de la mediane (23,199).
En grise sombre: segments interponctuels au-dessus de la mediane (23,199).
Symbolisation lineaire: en 12 paliers d'epaisseur (definis selon MED ä 12 intervalles: voir les

Tabl.l et 3 a).
Nombre total des interpoints: 141.

Matrice des donnees: N 62 points d'atlas, p 1069 attributs (tires des TPPSR col. 1-249; Variation

phonetique).
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PHOM—SUISSE RNW (=R,W=IRI) Häufigkeitsverteilung

ZPB-TOT-RNW MED 12-FACH
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U^Sl
11 11 11 12 12 12 12 11 13 12 12 11

Fig. 10. Carte ä interpoints en fonction communicative.
En grise clair: connexions interponctuelles au-dessous de la mediane (76,427).
En grise sombre: connexions interponctuelles au-dessus de la mediane (76,427).
Symbolisation lineaire: en 12 paliers d'epaisseur (definis selon MED ä 12 intervalles: voir les

Tabl. 2 et 3 a).
Nombre total des interpoints: 141.

Matrice des donnees: N 62 points d'atlas, p 1069 attributs (tires des TPPSR col. 1-249; Variation

phonetique).
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203
181
176
330
285
296
202
191
173
24b

265
252
271
192
2o6
211
249
<:35
257
320

270
266
273
lbb
227
165
165
206
294
154

239
206
135
167
234
221
313
298
242
240

NKA RNh RFW INI tRVALlEUFW)

1069 61.Cib 16.990 4 i 3 3

1069 63.066 16.932 i i 2 i.
1069 63.536 16.464 3 > 2 2

1069 69.130 30.E70 9 .11 .11
1069 73.340 2t.660 b 9 9

1069 72.311 27.689 6 .10 .10
1069 61.104 16.696 4 3 3

1069 62.133 17.667 4 3 3

1069 83.617 16.163 3 2 2

1069 76.e01 23.199 t 6 7

1069 7 5.210 24.790 7 7 7

1069 76.427 23.573 / 7 7

1069 74.649 25.351 7 8 6

1069 b2.C39 17.961 4 3 j
1069 73.246 it.754 b 9 4

1069 60.262 19.738 5 4 4

1069 76.707 23.293 6 • t 7

1069 76.C17 21.963 6 5 6
1069 75.959 24.041 7 7 7

1069 70.065 29.935 9 .11 11

1069 74.743 25.257 7 8 b

1069 73.246 26.754 6 9 9

1069 74.462 *5.538 l 8 8

1069 bt.413 17.5b7 t 2 2

1069 78.765 21.235 5 5 5

±069 62.694 17.306 J 2 2

1069 62.694 17.306 3 2 2

1069 60.543 19.457 4 > 4 4

1069 72.496 27.502 8 9 9

1069 65.594 14.406 2 1 1

1069 77.643 22.357 0 > 6 6

1069 60.730 19.270 4 4 4

1069 87.371 12.629 1 1 1

1069 b4.376 15.622 3 2 2

1069 76.110 21.690 c 5 5

1069 79.326 20.674 5 5 5

1069 70.720 29.28C 0 .11 11
1069 72.123 27.877 0 10 10
1069 77.362 22.636 6 6 6

1069 77.549 22.451 t 6i 6

Tabl. 3 a. Valeurs numeriques de 141 interpoints discriminatoires (IRDkj).
Voir aussi la Fig. 9 et le Tabl. 1.



PHCN-SL1SSE LISTE ZPß-TÜt-RFW 119

MW 23.563 5.750 .207 NZP- 141

HINMWMAX 11.50t 15.525 19.544 23.563 29.429 35.294 41.160
13.516 17.535 21.554 26.496 32.362 36.227
3 9 9 16 14 18 25 23 13 6 2 1

MEDMW 11.506 17.867 20.674 23.573 26.360 29.2b0 41.160
15.341 19.270 22.170 24.977 27.669 31.943

11 12 11 13 12 12 10 13 10 13 13 11

h£L 11.506 17.660 20.5b0 23.199 26.266 29.260 11.160
15.341 19.177 21.983 24.977 27.669 31.o05

11 11 11 12 12 11 13 12 11 13 12 12

API

13

14

16

17
lb

19

20

21

22

23

24

25

2t

27

26

AP2

17
37
36
15
17
lb
3t
16
18
23

24
2t
3b
37
36
39
18
19
23
20

23
21
23
22
23
23
25
30
24
25

25
2t
2t
29
30
27
29
2e
29
29

AFW

342
35^
333
244
279
277
300
221
289
266

315
395
290
267
243
253
307
212
306
274

283
240
204
299
222
282
328
440
31t
367

267
342
261
301
332
313
296
255
255
213

NKA RNW kFW IMtkVALLE(RFW)

1069 66.007 31.993 9 <lz .12
1069 67.072 32.928 lü .12 t\C
1069 66.849 31.151 9 .11 11
1069 77.175 22.625 0 6 6

1069 73.901 26.099 7 > 6 6

1069 74.066 25.912 7 6 6

1069 7a.936 26.064 0 .10 .10
1069 79.326 20.674 5 5 5

1069 72.965 27.035 0 9 9

1069 75.117 24.663 1 7 7

1069 70.533 29.467 9 .11 11
1069 63.050 36.450 11 .12 12
1069 72.672 27.126 b 9 9

1069 75.023 24.977 1 61 6

1069 77.266 22.732 b 6 6

1069 76.333 23.667 1 7 7

1069 71.262 28.716 0 .10 10
1069 80.166 19.632 0 4 4

1069 71.375 28.625 8 10 10
1069 74.369 25.631 7 6 6

1069 73.527 26.473 7 9 9

1069 77.549 22.451 6 6 6

1069 80.917 19.083 4j 3 3

1069 72.030 27.470 8 10 10
1069 79.233 20.767 5 5 5

1069 73.620 26.360 7 9j 9

1069 69.317 30.683 9 11; 11
1069 56.640 41.160 12 12j 12
1069 70.440 29.560 4 lli 11
1069 65.664 34.331 10j 12j 12

1069 75.C23 24.977 7i 6; 6

1069 66.007 31.993 9 lo 12
1069 75.565 24.415 7 7 7

1069 71.843 28.157 8 10j 10
1069 66.943 31.057 9 11 11
1069 70.720 29.260 6j 11 11
1069 72.311 27.669 6j 10 10
1069 76.146 23.654 7 7 7

1069 76.146 23.654 7 7 7

1069 80.075 19.925 3 4 4

Tabl. 3 a. Valeurs numeriques de 141 interpoints discriminatoires (IRDkj).
Voir aussi la Fig. 9 et le Tabl. 1.



120 PHCN-SCISSE LISTE ZPB-TQT-RFW

MW 23.563

MINMWMAX

5.750 ,207 NZP« 141

11.50t 15.525 19.544 23.563 29.429 35.294 41.160
13.516 17.535 21.554 26.496 32.362 36.227
3 9 9 18 14 18 25 23 13 6 2 1

MtDMW 11.506 17.867 20.674 23.573 26.360 29.280 41.160
15.341 19.270 22.170 24.977 27.689 31.993

11 12 11 13 12 12 10 13 10 13 13 11

Mtü 11.5U6 17.680 20.580 23.199 26.2Ö6 29.260 41.160
15.341 19.177 21.963 24.977 27.669 31.605

11 11 11 12 12 11 13 12 11 13 12 12

ap: AP2 AFW NKA RNW RFW IM fckVALLfc (KFW)

2t 31 167 1069 64.376 15.622 J 2 2

29 30 207 1069 60.636 19.364 4] 4 4

31 237 1069 77.630 22.170 6 6 6

30 31 219 1069 79.514 20.466 2j 4 4

32 33 169 1069 84. 191 15.609 3j Z, 2

35 194 1069 81.652 18.146 4j 3j 3

36 164 1069 64.659 15.341 2j 2j 2

33 34 211 1069 60.262 19.738 Sj 4. 4

35 123 1069 66.494 11.506 1 lj 1

34 35 233 1069 78.204 21.796 6 5j 5

35 3t 156 1069 65.407 14.593 2j 1 1

37 36 149 1069 66.C62 13.936 2 1 1

3? 147 1069 66.249 13.751 2 1 1

40 232 1069 76.297 21.703 0 5 5

43 205 1069 60.823 19.177 4 3 4

39 40 246 1069 76.986 23.C12 t 6 6

41 277 1069 74.C66 25.412 7, 6 6

40 41 238 1069 77.736 22.264 6 6j 6

42 204 1069 60.917 14.063 4 3 3

43 220 1069 79.420 20.560 Oj 4 5

4i 42 227 1069 7b.765 21.235 5 5 5

44 300 1069 71.936 26.C64 0 .10 10
42 43 193 1069 81.946 16.054 4 > 3 3

44 236 1069 77.92J 22.077 6 5 6

4 3 45 340 1069 68.195 31.605 -» 11 ,12
44 47 265 1009 75.210 24.790 / 7 7

46 363 1069 66.043 33.957 10 .12 .12
44 329 1069 69.224 30.776 9 .11 .11

45 4t 269 1069 74.836 25.164 7 6 6

51 306 1069 71.166 26.812 6 .10 10

46 47 132 1069 67.652 12.346 1 1 1

51 196 1069 61.665 18.335 4 3 3

52 300 1069 71.936 28.064 b .10 .10
47 49 162 1069 64.646 15.154 2 > 1 1

52 257 1069 75.959 24.C41 7 7 7

46 49 208 1069 60.543 19.457 4 4 4

54 220 1069 79.420 20.560 i 4 5

49 52 317 1069 70.346 24.654 9 11 .11
54 154 1069 65.594 14.406 2 > 1 1

61 378 1069 64.640 35.360 11 12 12

Tabl. 3 a. Valeurs numeriques de 141 interpoints discriminatoires (IRDkJ).
Voir aussi la Fig. 9 et le Tabl. 1.



PHÜN-SOISSE LISTE ZP8-TOT-RFW 121

H>> 23.563

MINMWMAX

5.750 6" .207 NZP- 141

11.50t 15.525 19.544 23.563 24.429 35.294 41.160
13.516 17.535 21.554 26.496 32.362 36.227
3 9 9 16 14 18 25 23 13 6 2 1

MbühW 11.506 17.867 20.674 23.573 26.360 24.260 41.160
15.341 19.270 22.170 24.977 27.669 31.493

11 12 11 13 12 12 10 13 10 13 13 11

MED 11.506 17.660 20.580 23.199 26.266 29.280 41.160
15.341 19.177 21.983 24.977 27.669 31.605

11 11 11 12 12 11 13 12 11 13 lt 12

API

5C

51

52
54

55

it
57

5t

54
60

61

AP2

51
53
52
53
53
55
2?
61
5t
57

57
36
56
60
61
54
6C
60
61
62

62

AFW

£31
323
271
370
349
266
206
363
246
229

189
261
Lib
285
304
296
284
155
200
182

146

NKA RNW RFW INFERVALLElKFW

1069 76.391 21.609 6, 5j 5

1069 64.765 30.215 9,Iii ii
1069 74.649 ^5.351 7, 6j 6

1069 65.366 34.612 10,12, 12
1069 67.353 32.647 10,12j 12
1069 74.430 £5.070 l, b, 6

1069 80.730 19.270 4, 4, 4

1069 66.043 33.957 10,12, l£
1069 76.801 23.199 0» t, 7

1069 76.576 21.422 s, 5, 5

1069 62.320 17.660 4, Zs 3

1069 73.714 26.266 7, b, 9

1069 74.794 £0.206 o, 4j 4

1069 73.340 26.660 6, 4, 9

lo69 71.56,: £6.436 3,10, 10
1069 72.311 27.664 6,10, 10
1069 73.433 26.567 6, 9, 4
1069 65.500 14.500 2, 1, 1

1069 61.291 16.704 4, 31 3

1069 62.975 17.C25 3, 2, 2

1069 66.342 13.656 2, 1, 1

Tabl. 3a. Valeurs numeriques de 141 interpoints discriminatoires (IRDkj).
Voir aussi la Fig. 9 et le Tabl. 1.



122 PHCN-SLISSE LISTE ZPß-TQT-RNW

Mw 76.437 S

MINMWMAX

5.750 -.207 NZP- 141

58.640 64.706 70.571 76.437 60.456 84.475 66.494
61.773 67.636 73.504 78.446 62.465 86.484
1 2 6 13 23 25 18 14 16 9 9 3

MtDMW 56.640 70.720 73.620 76.707 79.420 82.320 86.494
66.195 72.311 75.023 77.923 60.730 84.o46

11 11 12 12 12 12 12 12 11 13 12 11

MlO 58.640 70.720 73.527 76.427 74.326 62.133 66.494
66.195 72.123 74.930 77.630 60.730 64.o54

11 11 11 12 12 12 12 11 13 12 12 i2

API

1

10

11

12

13

AP2

42
43
44
45
4t
47

3

9

11
43

45
50
51

4

4

50
5

6

9

t
6

7

8

32
3t

9

10
12
17
10

11
11
12
12
37
43
13
17
37
14

AFW

203
161
17t
330
285
296
202
191
173
246

265
252
271
192
286
211
249
235
257
320

270
28t
273
166
227
165
165
206
294
154

239
206
135
167
234
221
313
296
242
24C

RFW RNW INTERVALLL(RNW)

1069 16.990 61.010 4 .10 .10
1069 16.932 63.C68 10 .11 .11
1069 16.464 63.536 10 .11 .11
1069 30.870 69.130 4 2 2

1069 26.660 73.340 5 4 4
1069 27.669 72.311 5 > 4 4

1069 16.696 61.104 9 .10 ,10
1069 17.867 62.133 9 .10 .11
1069 16.183 83.617 10 .11 .11
1069 23.199 76.801 / 7 7

1069 24.790 75.210 6 6 b
1069 23.573 76.427 o 6 7

1069 25.351 74.644 6 5 3

1069 17.961 62.034 9 .10 10
1069 26.754 73.246 5 4 4

1069 19.738 b0.262 0 9 9

1069 23.293 76.707 7 7 7

1069 21.963 78.C17 7 6 8

1069 24.041 75.959 6 > 6 6

1069 29.935 70.065 4 2 2

1069 25.257 74.743 0 5 3

1069 26.754 73.246 2 4 4

1069 25.536 74.462 b 5 5

1069 17.587 62.413 9 .11 .11
1069 21.235 76.765 8 6 6

1069 17.306 62.694 10 .11 11
1069 17.306 62.694 10 .11 11
1069 19.457 60.543 1 9 9

1069 27.502 72.498 3 4 4

1069 14.406 65.594 11 .12 12

1069 22.357 77.643 7 7 7

1069 14.270 80.730 9 .10 .10
1069 12.629 87.371 12 .12 .12
1069 15.622 84.378 10 .11 11
1069 21.690 7b.HC 7 6 6

1069 20.674 79.326 8 6 4

1069 29.260 70.720 5 3 3

1069 27.677 72.123 5 3 4

1069 22.638 77.362 7 7 7

1069 22.451 77.549 7 7 7

Tabl. 3 b. Valeurs numeriques de 141 interpoints communicatifs (IRIjk).
Voir aussi la Fig. 10 et le Tabl. 2.



PHON-SOISSE LISTE ZPß-TOT-RNW 123

MW 76.437

MINMWMAX

S« 5.750 -.207 NZP- 141

MEt,

56.640 64.706 70.571 76.437 60.456 84.475 88.494
61.773 67.636 73.504 78.446 62.465 66.464
1 2 6 13 23 25 18 14 18 9 9 3

MtDMW 56.640 70.720 73.620 76.707 79.420 82.320 66.494
66.195 72.311 75.023 77.923 60.730 64.646

11 11 12 12 12 12 12 12 11 13 12 11

56.840 70.720 73.527 76.427 79.326 82.133 86.494
68.195 72.123 74.930 77.630 80.730 64.659

11 11 11 12 12 12 12 11 13 12 12 12

API

13

14

15

16

17
lb

19

20

21

22

23

24

25

Zt

ZI

26

AP2

17
37
38
15
17
16
36
16
18
23

24
26
36
37
36
39
18
19
23
20

23
21
23
22
23
23
25
30
24
25

25
2t
2t
29
30
27
24
26
29
29

AFW

342
352
333
244
279
277
300
221
269
266

315
395
290
267
243
253
307
212
306
274

283
240
204
299
222
282
326
440
316
367

267
342
261
301
332
313
296
255
255
213

NKA RFW RNW INTERVALLE(RNW)

1069 31.993 68.007 4 1 1

1069 32.928 67.072 3 1 1

1069 31.151 66.649 i £ 2

1069 22.825 77.175 7 7 7

1069 26.099 73.901 0 5 5

1069 25.912 74.068 0 > 5 2

1069 26.064 71.936 3 > 3 3

1069 20.674 79.326 8 8 9
1069 27.035 72.965 5 > 4 4

1069 24.863 75.117 6 > 6 6

1069 29.467 70.533 4 2 2

1069 ib.950 63.050 2 1 1

1069 27.128 72.672 3 4 4

1069 24.977 75.023 0 6 6

1069 22.732 77.268 7 7 7

1069 23.667 76.333 6 6 6

1069 28.718 71.282 3 > 3 3

1069 19.832 80.168 b 9 9

1069 28.625 71.375 5 3 3

1069 25.631 74.369 b 5 3

1069 26.473 73.527 t 4 5

1069 22.451 77.549 7 7 7

1069 19.C63 60.917 4 10i 10
1069 27.970 72.030 5 3 3

1069 20.767 79.233 6 6 6

1069 26.380 73.62C 6 5j 5

1069 30.683 69.317 4 2j 2

1069 41.160 56.840 lj li 1

1069 29.560 70.440 4 2 2

1069 34.331 65.669 3j lj 1

1069 24.977 75.023 6 6 6

1069 31.993 68.007 4, lj 1

1069 24.415 75.585 6 6j 6

1069 28.157 71.843 3 3 3

1069 31.057 66.943 4 2j 2

1069 29.260 70.720 3, 3j 3

1069 27.669 72.311 5, 4; 4
1069 23.654 76.146 0; 6j 6
1069 23.654 76.146 0 6j 6

1069 19.925 80.C75 6j 9j 9

Tabl. 3 b. Valeurs numeriques de 141 interpoints communicatifs (IRIJk).
Voir aussi la Fig. 10 et le Tabl. 2.



124 PHON-SLISSt LISTE ZPß-TOT-RNW

MW- 76.437

MINMWMAX

5.750 -.207 NZP- 141

56.640 64.706 70.571 76.437 80.456 84.475 86.494
61.773 67.63b 73.504 76.446 82.465 86.464
1 2 6 13 23 25 16 14 18 9 9 3

MEDMW 58.640 70.720 73.620 76.707 79.420 82.320 ob.494
68.195 72.311 75.023 77.923 60.730 84.646

11 11 12 12 12 12 12 12 11 13 12 11

MED 58.640 70.720 73.527 76.427 79.3£6 62.133 68.494
68.195 72.123 74.930 77.830 60.730 84.654

11 11 11 12 12 12 12 11 13 12 12 12

API AP2 AFW NKA RFW RNW INTERVALLt(RNW)

2e 31 167 1069 15.622 64.376 10 ,11 ,11
29 30 207 1069 19.364 60.636 4 4 9

31 237 1069 22.170 77.830 7 7 b
30 31 219 1069 20.466 74.514 0 > 9 9
32 33 169 1069 15.609 64.191 10 .11 11

3t 194 1069 16.146 61.652 9 10 10
3fc 164 1069 15.341 b4.654 li Hj 12

33 34 211 1069 19.738 60.262 b 9 4

35 123 1069 11.506 66.494 12 12j 12
34 35 233 1069 21.796 76.204 7 6 8

35 3t 156 1069 14.593 65.407 11 12 12
37 3b 149 1069 13.93 8 66.062 11 .12 12

39 147 1069 13.751 66.249 11 12 1£
4C 232 1069 21.703 76.297 7 6 6

43 205 1069 19.177 60.623 9 10 10
39 40 246 1069 23.012 76.468 7 7 7

41 277 1069 25.912 74.066 0 5 2

40 41 236 1069 22.264 77.736 7 7 7

42 204 1069 19.C83 60.917 9 10 10
43 220 1069 20.5Ö0 79.420 0 9 9

41 42 227 1069 21.235 78.765 8 6 6

44 300 1069 28.064 71.936 5 3 2

42 43 193 1069 16.054 61.946 4 10 10
44 236 1069 22.077 77.423 7 b 8

42 45 340 1069 31.605 66.195 4 2 2

44 47 265 1069 24.790 75.210 6 6 6
48 363 1069 33.457 66.043 3 lj 1

44 329 1069 30.776 69.224 4 2j 2
45 4t 269 1069 25.164 74.636 6 5 3

51 306 1069 26.812 71.166 2 3 2

4t 47 132 1069 12.346 87.652 12 12 12
51 196 1069 18.335 61.665 Vj 10j 10
52 300 1069 26.064 71.436 5 3j 3

47 49 162 1069 15.154 64.846 11 12j 12
52 257 1069 24.041 75.459 6 6 6

4E 44 208 1069 19.457 60.543 9 9 9
54 220 1069 20.560 79.420 8 4j 9

49 52 317 1069 29.654 70.346 s 2 2

54 154 1069 14.406 65.594 11 12 12
61 378 1069 35.360 64.640 2 1 1

Tabl. 3b. Valeurs numeriques de 141 interpoints communicatifs (IRIjk).
Voir aussi la Fig. 10 et le Tabl. 2.



PHCN-S01SSE LISTE ZPB-TOT-RNW 125

MW- 76.437

MINMWMAX

5.750 -.207 NZP- 141

58.640 64.706 70.571 76.437 60.456 84.475 66.494
61.773 67.636 73.504 78.446 82.465 66.464
1 2 6 13 23 25 16 14 18 9 9 3

MtCMW 56.84C 70.720 73.620 76.707 79.420 62.320 68.494
66.195 72.311 75.023 77.923 60.730 84.846

11 11 12 12 12 12 12 12 11 13 12 11

MED 58.840 70.720 73.527 76.427 79.326 82.133 88.494
66.195 72.123 74.930 77.830 80.730 84.659

11 11 11 12 12 12 12 11 13 12 12 12

API

50

51

52
54

55

5t

57

26

5 4

60

61

AP2

51
53
52
53
53
35
57
61
2t
27

57
5t
26
60
61
59
60
6C
Ol
62

62

AFW

231
323
271
370
349
268
206
363
248
229

189
281
216
265
304
296
264
155
200
182

146

RFW RNW IM ERVALLE(RNW)

1069 21.609 78.391 7, 8, 6
1069 30.215 69.765 4, 2, 2

1069 25.351 74.644 0, 5, 2

1069 34.612 65.388 3, 1, 1

1069 32.647 67.353 3, 1, 1

1069 25.070 74.930 6, 5, 6

1069 19.270 80.730 9,10, 10
1069 33.957 66.043 3, 1, 1

1069 23.199 76.601 7, 7, 7

1069 21.422 76.576 6, 6, b

1069 17.680 62.320 9,11, ll
1069 26.266 73.714 6, 5, 5

1069 20.206 74.794 8, 9, 4

1069 26.660 73.340 5, 4, 4

1069 28.436 71.562 5, 3, 3

1069 27.689 72.311 2, 4, 4

1069 26.567 73.433 5, 4, 4

1069 14.500 65.500 11,12, 12
1069 18.704 61.291 9,10, 10
1069 17.025 b2.975 10,11, 11

1069 13.656 66.342 11,12, 12

Tabl. 3 b. Valeurs numeriques de 141 interpoints communicatifs (IRIJk).
Voir aussi la Fig. 10 et le Tabl. 2.


	Encore un coup d'œil dialectométrique sur les Tableaux phonétiques des patois suisses romands (TPPSR) : deux analyses interponctuelles : parquet polygonal et treillis triangulaire

